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I n f o r m a t io n s  G e n e ra le s .n fo rm a t io n s  L o c a le s .

a n g e m k n t  d k  D o m e n .K -  _ u  C . , l i fm „ i„  p ro d u it S,000, 
„reau do Mr. .1. S ( ,  «aie m< : oui) ,1„ K,,l„„s ,le vin», «  elle 
T actuellement dans la rue 1 • ’

n t

F a i t s  D iv e r s .

•et. entre St. Lou is  et Green, 
■ssiis de hVpbannaeie du Dr. 

. Fleetwood.

n eu  consomme que 1,500,000.

— L'exécution de Coleman est

L e  S u d  f o u r n is s e u r  des  
E ta t s  U n is  p o u r  le  

b o is  de  c lia iq p e n te .

nsetl d e  V il l e — Le Cou 
de v ille  s’est assemblé m ard i

L es  B r iq u e s .— La question de 
savoir si bon devait bâtir en bois
ou en briques dans de certaines j On sa it que Chicago est le p lus 

^  ̂ lim ites  de la v ille  de T liib od a u x  j g raud marché de bois de charpen 
fixée au prem ier * vendre iîi ' anrès il C‘u: ,b‘ci,lée !,iU' 1,4 résu lta t de bé ! te qu -il y  a it aux E ta ts -U n is , e t
I J  • — _ * '  l( il* t f / l l l  t O t 1 I I /  : Al / ( i l l  t  i l  ( l i L k t  O l l l l  k? , » k ik t l  I* .A. I I .  jt  . 1 . |  .1 1 1 k *11 /A 11 I a\  . .  4 A . . n

l'ajournement de la Législature.

— G a rn ie r a ba ttu  Sexto» dans 
une pa rtie  a tro is  billes. Mais Sex

ier Samedi p io c lia in  lions pu ton a ba ttu  G a rn ie r dans une par 
us les procédures de cette j tic  à qua tre  billes.

. ^ d“ Ä T Ä £ “ , e L  - M - .  Pe,t ! f r . J - " * - .

lection tenue, à cette effet, sons peut être dans le monde en tie r 
la présidence du M aire, assisté de Le m ontant en bois de charpente
tro i»  proprié ta ires. Jl y a eu viug't j expédié par Chicago eut actuelle
sept votants, quinze contre le rap ment de 1.100,000,000 de pied»,
pel <le l'ordonnance, <jui détend En supposant que dans tous les
de b â tir  en bois et douze pour le j E ta ts  U nis, on en consomme ou
rappel de cette même ordonnance. , expédie 5 t'ois au tan t, cela ta it une

_  __ de D oua ldsonville , a abandonné à ! S ix proprié ta ires, tro is  rés idan t à consommation annuelle de 0,000,
f u t io n — A~ une é lection ' ,a -fm u ille  ‘ ,t! ° -  T e n ‘o, le ! Nouvelle-O rléans e t tro is  â ; 000,000 de pieds. 11 n 'est donc pas

1 * ’ U l iv j(>r  1S70 m r  'es m airt' m it, le salaire de sou 1 T h ibodaux, tous égalem ent in te r- j é tonnant que le pays se déboise 
n,mires dé la Com pagnie du i ° flicP' 1 « b '^ tio n , on t ; rap idem ent. Cela est su rto u t re -

t MM. C loop h as Lagarde, IL  ! — Le Col. Geo. B. Johnson est ne« l,»e lle sc l '^ s e i. te r  au poil. ! marque dans le N ord  et l'E s t, e t 
Tabor, S. T . G nsam ore. 1». E. ! Io A u d ite u r  des comptes, j _______ _ _ _ _  ! bl,' n (k‘,s ^ " s co im .ie i.çm t a je te r

U n e  r e l iq u e  p r e c ie u s e — On J fV ercJUÏAs’ M a ls  l  nis a lla ien t 
nous rapporte un fa it  s ingulier I eB e épuises de bois de

— Si le message du o-ouvenienr I <iui’ t" ut (‘" Pai'illssallt être un ' V /ait|K‘lUt>' conu,!e V()" t "H re  lof  
Kellogg, â la ^ Lé "»sla turc ne' chapitre des œuvres du dianoine L t,‘—  du A . me. du Michigan et

b rille  pas par l'exactitude des S d ,,u u U  0,1 <le r><'r<lu llb n'en est

io et L. J . M eyer fu re n t élus 
cteurs.

comptes, 
nommé par le gouverneur en rem 
p lacem ent du R ev. C lin to n , dé 
m issionnaire.

e n te  d e  F e r r y .— Le 22 de 
ois, le p résident du J u ry  de 

ice, vendra au p lus hau t en— 
risseur. devant la maison de j 
ir, le fermage du F e rry  de 
•kporf. aux cond itions spéei-| 
s dans bavis  de cette vente, j

URYDE P o l ic e .— Le J u ry  de 
ice s'est assemblé lu n d i der 
r â la Maison de Cour. P a rm i 
mesures adoptées nous en re- 
rquons une des p lus im pur 
tes.Cette mesure »{rapport â la 
lection des taxes de paroisse.

0UVEL A N — A  p a rt une peti- 
échanffourrée, sans ré su lta t fa 
ux, qui a eu lieu dans le café 
Toutes les N ations, le nouveau 
r de l’an s,est passé très trau  
illement, m algré l'e s p rit que 

ains de nos concitoyens, d ’a il 
rs très bien vus dans la  sncié- 
ont dépensé eu cet cireonstan

fa its  q u 'i l relate, il se d is tingue  
par sa longueur.

— La question relig ieuse ; con
sidérée dans ses rapports  avec Vierge ù ta chaise,

pas moins très exact.
Un négociant.de P aris, M. O . . ,  

a v a it depuis de longues années, 
dans un salon, un pastel, une ! rm neun

(pie ses amis ! bulsées

du W isconsin, par exemple, les
quels ne peuvent guère to u rn ir  la 
qua n tité  voulue pour plus de d ix
ans. On a trouvé au Sud cette res 
source. En dehors des terres qui 

au nord et â

les élections présidentie lles, est t ava ient souvent proclamé un chef- 
ton jours â l ’ordre du jo u r et la 1 d 'um v iv .

l'oues t,il n ‘y  a guère «pbiine vaste 
contrée en forme de ce in ture  (p ii

presse y  découvre incessamment I D ernièrem ent, M. C . . .  a v a it la isse  subvenir aux besoins des 
de nouveaux aspects. i fa it  coup sur coup des pertes E ta ts  U nis et du monde; ebe coin

— La compagnie de la Lo terie  ■ assoz im portan tes ; â bou t do res i ,l'0,lce sur les bo Itls  (bl R*'1 K* du

.1.. I» I..,m s i:5o  . .n im m ,’ que f î ? ' ”.’  bie"  i ,’.n 2  S , *  J S » ' l A ’ l Z I f K i
2î>me jo u r  du mois d ’a v r il,  elle ro »,t,e  WBI,r, a 'e n d re  certa ins 
procédera, au tirag e  d 'une au tre  i obj ('D  d a r t  et de curiosités q ir i i
g rande Lo te rie  semblable à celle P O j^ d n iL  . .. . .

La  Vierge a lu Chaire fa isa it 
pa rtie  de ce lo t de vente ; i l  tu t 
très étonné d 'apprendre qtbou 
n ‘o ffra it que 50 tr. de cette pe in tu  
re. F urieux de ce qu-il c roya it ê tre

qu i v ie n t d ’a vo ir lieu.

— Dans la  lecture  pub lique  
fa ite  â N e w -Y o rk  par le généra! 
D ix . Celu i-ci a tra ité  la  c ircu la 
tion de choses scandaleuses. Il la- i une mystification, M .C. fit repren 
vorise nu seul terme présidentiel I dre son tableau ; une fois rentré 
de six ans et s'oppose â ce que J eu possession du pseudo chef- 
les juges soient électifs.

elle longe la  côte, la F lo rid e  et les 
; bords de l'A t la n t iq u e  jusqu 'au  
nord de la V irg in ie . Dans toute  
cette étendue, elle a généralement 
une la rgeur qui varie  de 50 a 200 
milles. E lle  p ro d u it presqu'unique 
ment des pins jaunes e t couvre à 
peu près 100,000 m illes carrés.

11 est rem arquable que cette 
vaste contrée est sillonnée de 
très nom breux cours d'eau, le

| d 'œ uvre, il le je ta  â terre e t se m it ! k>11”  desquels précisément s'élè- 
t ., \ ;  i i ,  v :q .1 (i „  p i ;i p ié tiner dessus. A  son tapage. ! et>s l ,|!Deres et ces cypriere■$.

x  “ v i l le  é „  r  u  . 1  ih . f.m iU e accourt, M .C ........... bon I ° "  ll U, e M  de ce que
M t-n .h  .in», m i s .  Le id» a em i.orte im m t s' imii |l," lv ; l l t  p rodu ire  l’Etat, du Mis

en vo ie  un mes-mge an Const, re- j ( i i , ,>u* tM! . " „ 'p ’ , t  r\ ! "  ! sissippi, au su.l du chemin de fer
‘ .iM i. ni.Mi* au pi "Jet da r â sa place, .1 i «»•; V ic k s b iu g  et M erid ian. Ce dis ] pa trio tes, réfléchis,

i,.,;u 4 trier, est couvert d'â peu près 20, | pays avec,
000 m illes carrés du pins. En ud-

T a XES— Le C o llec teu r des
ses annonce ou il est p iêt â re

voir I« " lo n ta n t des SA-.'« , ^ e n o b s im it sou opnu-dtion les
«r l'annee !S ,b . De pins, i! im  * , membres du Conseil on t adopté ' 1 ;îVinl î''<nber, <‘t  il se lia is
les con tribuab li s qu i d o iv im l j | îll(|*>vi i se pom essayer de réparer le de-
s taxes pour les années I.S75 et j ^ j g ib : quand, tou t 5 coup, â travers
71 à venir les rég ler im m édia te  j — ^  Mem phis, pendant qnc | jes déchirures dn pastel, il a pei
nt. s'ils veulent év ite r  les Ira is ■ (jeux avocats (‘ ta lent engages ; nne liasse de b ille ts  dt* ban
sa isie  et oenx dV n ie g is tie iu e n t 1 dans une p ii se d--c(»i-j>s devant la ! <p ie ... il v en ava it pour cinqnan
bureau du Beeorder. J «•<»ur n im in e ü e , un p risonn ie r ; p. .„ jm * fAues. I is  ava ien t été pl» | î'*,‘ iliS ln ,: l reu ierm e _ envi

^  j emm enotté »‘échappe au moment | (.gH ja n n v ie il oncle qu i ava it 11,11 ■ *,0 - 0 ,0 0 0  acres de pmières.
(J .. ,, ,. ,, ,  u m v r n n T T  j j  0,1 était occupe â sepa j fait cadeau de ce tableau à son
rklIREE DRAMATIQUE. L ik : jer les (leux combattants.

au gouvernem ent des E ta ts -U n is  
et des d ive rs  E ta ts .

3. Nous demandons que le sys 
têtue présent de notre  organisa 
t ion gènéiale non -sectaire d ’écoles 
lib res so it m aintenu in ta c t.

4. Nous prétendons qu ’aucune 
po rtion  des fonds publies ne de 
vra  jam a is  ê tre  employée à l'a p 
pui ou m aintien ibuue école ou 
in s titu t io n  sectaire quelconque.

5. Nous sommes opposés à une 
in te rve n tio n  quelconque dans les 
affa ires po litiques par un homme 
ou un groupe h'hom nies agissant 
au nom ou par ordre  (l'un  corps 
ou d 'un  pouvo ir ecclésiastique 
quel qu ’i l  soit ; néanmoins, nous 
ne faisons la guerre à la croyance 
religieuse de personne.

Les objets et les buts de notre 
ordre  sont peu nom breux et sim 
pies, et nous leurs donnons la pu 
b lic ité . Les voies e t moyens de 
conduire notre  entreprise, le« nié 
tliodes par lesquelles nous nous 
proposons d 'o b te n ir  le résu lta t 
désiré, sont notre  p roprié té  spé 
(riale, e t nous entendons les g a r
der pour nous.

Troisièm e terme ou un seul 
terme— Dém ocratie ou RépubU 
cauisme— Monnaie m éta llique  ou 
fiduc ia ire— W hiskey crooked or 
.straight—sont entièrem ent eu de 
hors de nos visées e t de nos 
pians et n’on t aucune p a rt de 
no tre  a tte n tio n .

P our sou ten ir e t fa ire  progrès 
ser les idées p lus haut énoncées, 
nous nous proposons d 'em ployer 
toutes les mesures légales e t cou 
venables, â tous les moments qui 
nous sem bleront propices, avec 
toutes les personnes qu i tra v a il 
len t à leu r triom phe, e t eoutre 
toutes les agences qu i cherchent 
leu r renversement et leu r destruc 
tion . Gomme pour le passé nous 
demandons et nous espérons reee 
vo ir pour l'a v e n ir  !.t coopération 
et l'a ide de m illie rs  et de m illie rs  
d 'hommes robustes, v igoureux, 

a im an t leur 
une a rdeur dépassant

pour vo ir un hab it que W ash ing  I 
ton a porté ou un cheval que ! 
Sheridan a monté. M ais ils  se 
fo n t heureux de l ’occasion do 
vo ir ee que l'A n g le te rre  et la 
France, l ’Espagne et IAm érique, 
ont fa it pour les progrès de notre 
génération.

Maman est en tra in  d 'acheter 
des chaussures â M adelon :

P e tite  mère chérie, m urm ure 
to u t bas l'en fan t, prends-les moi 
tro p  grands.

—Q uelle fautaisie  /  in te rroge  la  
mère.

— C’est que, je  vais te  d ire ___
c'est à cause du pe tit Noël !

A v i s  s u t  4 'o n f r i b i i a b l c M .

ß lliE A i;  IHT CoM.ECTKlTH DETa XKS d ’ETAT 
Purnisse de Lafourche. 

Thibodaux Lue. 7 J a n r ic r  IS 'ii.

J .  A .  B O U S « ,

MarcIiaiMl Commissionnaire*
SE C H A R G E  D E  L A  V E N T E  D E

Cotou, Sucre, Riz. Mousse, Peuux, 
L u i ue. V o la illes, Œ ufs, r  

C ire , M ie l, G ib ier,

e t de toute i sp ire  île p rodu its  des uliu iups 
ou de ja rd inage ,

> o  7 , Km» S t ,  liOuis*
CUES VIBIU.ri-LEVBK.

Ang. 2S, 75. 6 m Nouvelle  Orléans,

PENSION FRANÇAISE,
12S. . I U  E  D O U A N 12....198

]% I  M E VVE E. FASSET, P R E V IE N T  SES 
. U  ll,llls  île la v ille  et de la  campagne, 

ainsi que le pub lic  en général qu ’e lle  a 
transh-ré son etablissem ent du No 107 do la  
rue Douane au No 117 de la même rue, en tre  
Royal et Holirbou. E lle  nrotito  de cette oc
casion pour rem ercier le oublie et so llic ite  
en même temps lu continuation  de son bien- 

.E lleve illa n t patron
i îles i

res. une réduction de p r ix  dans

luge, r.lle  in form e en outre  lo 
pub lic , vu la s itua tion  des mauvaises ulfa i- 

sa pension, 
ilou b $1 parpour l ’année 1876 é t a n t  , e t  ^  cet e |le a ouvert un «al 

m aintenant dues, je suis prêt ü en recevoir L , 's l'Trstmnes de la  v ille  e t de la
le m ontant. Les personnes qu i doivent des ‘ “ ''• l"*« '"*  >' tro u ve ro n t comme d ’babitud« 

nuées IWH.-t 1S7J 1 R’iR le contort désirable.i pu
les fra is  de saisie ut d ’inscrip tion , en les ré 
g la n t im m édia tem ent.

H E X  A. C U R TIS , 
COI.LKCTEUU DR T  AXE S 

Paroisse de Lafourche.

4 .1. K A n i l D I I .A ,
X * • Facteur de Coton e t Sucre,

R a i - c l i a m K ' o i i i i n i s N i o n i i a i r c

Négociant en P rodu its  de l'O uest.
No. 53............ rue N o rth  P eters............ No. 53

entre I lie n v ille  e t Conti, X le k  O k lkan s

Tous les O rdres e t Consignations sont 
pram ptem eut p ris  en considération. (uo’Xi la

F. R O M A IN
AVEC

R O U » $ U i L  &  H A L L ,
M A R C H A N D S  EN GROCERIES 

Vendent en gros

Poisson, Bueuf, Beurre, Fromage 

—et—
P roduits.

15..............liu e  Tclioupitoulut,—  , . . . . 1 5
6 n o r. 1 an. N i .ee-Okleams .

R E S T A U R A N T .

M E A L S  S E K V E I)  A T  A L L  H O U R S

u i i - î t i u i t  ( j i i ' i l  i . i i lh *  J . in i l )  in i l î e s  

c a m :»  a la  '• o n s D in a t iu n  d e s  f e r 

m e s , i l  te s te  1H.0HU c a r r é s  â  i 'e x  

j i l o ü a t i o i i  c o m m e r c ia le .  !£*»«îa ii t  e n

N o. 38 B O U R B O N  S T R E E T , 
B E T W E E N

Customhouse am i B ienv ille  Streets.

— U n i1
amie soirée dramatique* aura 
■n mardi prochain dans la «aile 
rflrcrley. Le program m e de re tte  
irée se composera do deux char 
antes comédies et d 'un i* chan 
nm'tte comique. Les personnes 
ti désirer honorer ce lte  repré 
ntatioii de leur présence, agi- 
nt sagement à ne pas a t te ii i i ie  
dernier jou r pour se procurer 
ur siège.

Ve n te  V o l o n t a ir e — Les hé- 
tiers de Joseph W a lk e r ven- 
ront à l'enchère pub lique , sur les 
eux, le 22 de ce m ois, un m or 

n de terre  s itué  sur la  r ive  
roite dn Bayou La fou re lu ', a 
ize m illes en bas de T h ibodaux, 

uraut deux a rpents p lus <>n 
ins de face par qua ran te  de pro 

iideiir,aux cond itions  s a iv a n - ) police. En ve rtu  de cette lo i, les 
« ; La m oitié  com ptan t e t la  ba j co inm issaiios de eette in s titu tio n  

snce â douze mois de c ré d it repré 
nte par des b ille ts  hppothécai 
sâ la satisfaction des vendeurs.

! »(»veil, en lu i d isan t qae c’c ta it un
— I ! y a eu un soulèvement I Désar et de lo conserver précieuse 

dans la répub lique de L ihe ia. i RB’Rt.
Les eolTcspondauees particu liè res j , 9 . ____
(lisent qiu*. la (j'ie s tio ii de couleur
est une cause, (ie sé iieux embar- Dans un curieux tra v a il de '  
ras. Beaacoai) de citoyens n>pro 
c lien t â Roberts de » ’ê tre  pas un 
a frica in  pur sang.

— Le lancem ent de la  frégate
Trenton-n ’a pu avo ir lieu m algré j , ’
. . talion de mine, est parles efforts oe plusieurs centaines1 1 1
d 'ouvrie rs . E lle  est restée im m ua
ble sur le chan tie r de B rook lyn .
On a ttr ib u e  cette mésaventure au 
s u if auquel le pourvoyeur ava it 
mélangé des substances crayeuses 
qu i lu i en leva ien t ses proprié tés 
g lissantes.

—  Le gouverneur K e llogg  a 
prom ulgé  la nouvelle lo i sur la

A 10 arbres de 15 pouces ce d ia 
mètre cr an delà, cela fait un to 
la id e  1 lo,2(K),00U. En moyenne, 
chacun de ces arbres p rodu it 500 
pieds de blanches ; en tou t, 57, 
000,000,1)00 pieds. A d m e tta n t en
suite  que les cinq autres E ta ts  en 

S im onin, sur les m ines d 'o r et. : l , , l "J,dM‘ |,t ain anr, eeia fe it une

Ro u la is o n — L a roula ison est 
rniinée e t quoique le résu lta t 

it été satisfa isant, le rendem ent 
urait été cependant plus considé 
able, si la m a jo rité  des hab itan ts  
‘.fia it moins fiés aux p réd ic tions  

.professeur T ice Dans le début 
» cannes renda ien t peu, m ais à 
esure que la saison avança it le 
ndeineut s 'am é lio ra it. A n jo iu -  
ui encore sur l'h a b ita tio n  Imii

d 'a rgen t aux E ta ts  Unis, se trou  
vent le» deux curieuses anecdotes 
suivantes :

Toute découverte, tou te  exploi 
instan ts

la cause d(i fortunes inespérées.
( ’es fortunes, quelquefois, s‘é 

crou len t comme elles sont venues, 
instantaném ent. C'est un tableau 
des Mille et une Nuits.

A u  C h ili, les frères Bolados, 
pauvres aiders, découvrent une 
m ine d 'argent,en tire n t 3 m illions 
et d* m i, perdent tou t dans le jeu, 
la d iss ipation, l'o rg ie ; la m ine S'é
puise, et-ces m illionna ires  d 'un  
jo u r iro n t  jilu s  mêmes leurs ânes 

ont eu une séance spéciale dans j po»r reprendre leur prem ier mé- 
h iquelle ils  o n t renvoyé to u t ce tie r  !
q u 'i l y a va it de p lus respectable 
pour garder des hommes peu ou 
po in t considérés. Cette mesure a 
soulevé l'in d ig n a tio n  générale.

— Le tra ité  d ’union postale gé
néral est exés iito iie  en France de 
puis le 1er Ja n v ie r. Le ta r i f  est 
de 5 cents par dem i once sur les 
le ttres, de 2 cents sur les cartes 
postales, de 2 cents par jou rna l 
n 'excédant pas le poids de 4 on
ces e t de deux emits pur deux 
onces sur toutes les autres ma 

j tières mnprim écs et sur échantii-Valley où i l  y  a des en lire s  à
'1er ju sq u 'il la fin de ce mois c i, [ Ions de marchandises.

® obtieut |>rès de 2,500 liv re s  â  ! _ L a  Leg is la tu re  du M ississip 
arjieut. D 'après cela, la recolle  J p (j „ j  ;l »»ponté démoera- 

cette h a b ita tio n , une des plus | j j ’ (j eS s tie rs , a élu .lu i. 
nsidéialile de la  paroisse La- . . .  - ,
relie, a tte ind ra , d it  ou, 1,000,- 
de livres de sucre.

Ce n t e n a ir e .— A  l ’occasion du 
iiteimire, les cloches n 'on t pas 
é mises en Dranle eernme dans 

principales v ille s  du N ord, 
onobstant " la  Thibodaux Cornet 
nd ayant com pris q u 'i l  é ta it rie 

» devoir de saluer l'aube  de la 
Ntiême année de l'In dé p e n  
»»ce des E ta ts -U n is , n 'a  pas 011- 
ié cette m arque de respect â la 
' velle année. V ers m in u it, cette

Sur les gites d 'Im ile  m inérale 
de Beun«y!vai:ie, celui qu 'on  ap 
pe la it fam iliè rem ent Johnny, (]iie 
to u t ’ le monde acclama un jo u r 
comme ie io i  du pétrole, e t qui 
posséda un moment 100 m illio u *, 
ce lu i S;i se v i t  bien v ite  uriné |>ar 
des folies que nul n 'a  égalées ; lu i 
qu i donna it comme g ra tifica tio n  
à son cocher les chevaux et la voî 
tu re  qu i venaient de le conduire, 
se trouva  fo r t heureux.â la fin , de 
trou ve r un em ploi de p o rtie r à ee 
même théâtre  que, la ve ille , â O il 
C ity , il a v a it monté â ses frais.

C ’é ta it dans une pe tite  maison 
dos tau bourgs, presque ;i la  cam 
pagne.

lie u x  ouvrie rs, le père e t la i

production de 315,000,000,000 de 
pieds de planches de pi::s. Nous 
avons déjà d it  que l ’e xp lo ita tio n  
générale pouvait s'é lever â 0,000.- 
000,000 pieds. I l  fa u d ra it donc 52 
ans pour épuiser tou te  cette 
vaste étendue du Sud. O r. on es
time. que ces te rra ins  peuvent 
s apporter tous les 25 ans, la même 
quan tité  de bois de charpente. La 
p u n ie  du Sud^ dont, nous avons 
parlé, jieut. donc subvenir aux be
soins actuels, sans s'épuiser. 
—Propageteur Catholique.

O. A .  U .

La fameuse Société O. A . U ., 
Order of American Union, don t le 
llerald a dern ièrem ent révélé l'e.x 
istence et ies s ta tu ts , n 'est nu lle  
m ent un fantôme, comme on a pu 
le croire, mais un corps parfa ite  
ment compacte, solide, ayan t un 
bu t e t une o rgan isation exacte 
m ent definis. C 'est, eu un mot, 
une in s titu tio n  â base religieuse, 
ou p lu tô t à base d 'antagonism e 
re lig ieux, destinée â fa ire  e n tie r  
la  re lig ion  dans la po litique. 
M is eu demeure de s 'exp liquer 
par les ind iscré tions livrées â la 
pub lic ité , M. George Weeks, pré 
sident du com ité exé cu tif de la 
Société, a pub lié  le manifeste 
su ivan t :

Le comité exécutif na tiona l de 
l ’ordre  Am erican U n ion  c ro it de
vo ir prom ulguer un sommaire «les 
principes qu i d ir ig e n t e t s tim u

Stone, président tem pora ire  du 
Sénat et IL  M. S treet de P ren 

tiss, o ra teu r d e là  (J ia m b ie . Le i » causaient ensemble, to u t ie n tle s  actions <1.7 ses inemlïn"s

ä  n Ä  ■ ‘““•.“‘«»s*« •>■« ">•
élection et grossit d e s  inc iden ts J T ou t â coup l'hom m e d it  :
concernant la campagne electo j — Femme, qu'est-ce que tu  as
râlé» On parle  de le m ettre  eu ac , ,ia il8  muVm. rte |a pe tite  ? : Am plem ent la issant K  nnesri. n 
cusation lu i et son lieu tenant. , _ M ilis  moil a in i. .. tI1 Jais qne j (S r de leur re -  

— Le message du gouverneur nous ne sommes pas riches en ce ! je t au jugem en t et â la d iscrétion  
T ild en  insiste longuem ent sur la m om ent----- je  lu i revaudra i cela 1 ffe chacun.
situation financière du pays, coin- j l'a im ée l^ > '' i 'a 1a '‘ - -■ J  Les points soulevés par cette j d ^V ilid u strie , des ‘ mssourcês^"e t . ................ ...................
me é ta n t la cause de la d e p us  A  (e  m onn ii. l n tan t. accoui a it i enonciation de principes ne sont ; du génie de notre peuple et des t i r  De» avi-m-es libérales m>u faite«

des a f fa i r e s .  I l  dénonce les j tou te  jo jd is e  dans la chambre. i n i nouveaux ni extrao rd ina ires  • n o im i<  n u i  i-  i n r H c i i m - i . i i f  i V n v  «»«uuaie ou en luarchandibcs.

I l  n’argum ente pas pour défeu 
dre ces principes, et il ne s’excuse 
pas do les p ra tiq u e r; il les expose

V ic t o r  B e r o , A g ’t.
June 5th, ’75.

celle de p a rti, de secte on de clan, i 
i l  y  a dans ce manifeste des I 

aveux précieux â reca td liir, e t 1 
l ’op in ion p iib iique  les appréciera i 
à leur valeur.

Nous acceptons la B ib le  comme

Ä l Ä t T X Ä ! lO U t S IA H A E Q U IT A B L E .
ca t ion n e lle . L IF E  IN S U R A N C E  COM F A N  Y

I l  n’y  a pas â s 'y trom per ; il  | 
s 'a g it bel e t bien d 'une sliciété se-1 
erète v isan t l'é tab lissem ent d ’une !
religion d ’E ta t avec toutes ses 
conséquences gouccrnemcutales et 
edueaitonnelles, e t l'on ju g e ra  de la 
portée de cette in s t itu t io n e ll la 
rapprochant de l'a g ita tio n  reli 
gieuse don t les déclara tions du 
général G ran t o n t les premières 
donné le signal.

C om er C a riiu ile lc t and G ravier, 

N E W  O R LE AN S
O r g  a n i z e d  T I  a y  1 N 6 N .

D IR E C T O R S ,
SAMUEL MANN IG TODD,

President.
W . IÎ. SCHMIDT,

V ice-P res iden t.
R. W OGDEN.

Second Vice-President and d irecto r 
WM. 1IANDKRSON,

Secretary
JAMES I.  D A V , W. S. P IR E .
B. T . W A  LS I iE, Finance U om uiittco

W . B. Soliin i.lt- 
S. B. Newman, 
■lohn 1. Adams. 
D avid  W allace. 
Chas Charte.
E. A. Ty le r.
•I. II. Lailunde. 
B. T . Walshe.
E. I I .  F a irch ild . 
I I . J . Vor.-.
Geo. A . Fosd irk ,

J . H . Pike
A. Thomson. 
I lc u ry  Abraham . 
J. H. .’amors.
E. IJ. Bribes. 
James I. Day. 
A lex. Marks.
John Henderson.
B. F. Kshh man. 
J. W . Stonei 
H e n ry  M. Payne,

E. F. D k L A ü N A Y ,  
General A gen t.

V .  Local A gen t.

T h i h o d a i a .

N O Ü V E A  UX A R RANG EM EN T8.

U n e  Id e e  E x c e n t r iq u e .

Le llerald pub lie  dans son édi 
tion  du 21 les très jud ic ieuses ob 
serva tio iis  su ivantes sur l'E xpos i 
tion  du Centenairo :

Nous espérons que l'E xp o s itio n  
du Centenaire â F liila d e lp h ie  ne 
dégénérera |).ts en baraque de 
fo ire  ou en e irq iie .D ans une affa ire 
aussi im portan te  pour la nation, 
une varié té  de conseils et une 
m u ltitu d e  de suggestions sont dé 
si raides. Un correspondant tanta i
siste conseille r t '« l. ,u n e r  les osse DKM
U U Il tS  lit, W ashington et (le L i l l  t Kncoignure (le* rues Green et Thibodaux
coin e t de les exh iber â ta n t par -------
t ê te  n o n  r  se  n r o c m  e r l e s  f n m l *  M r. Thomas A lb e rti prév ient ror ami« e t t i l l ,  pour St pl »curer ie »  tonds I lo svoya f,(,llriJ v ien t de fa ire  de non—
nécessaires t l  1 aclieveiuout du UlO 1 veaux arrensem entsqu i lu i pe rm ettron t de 
u iunen t national sur les rives du • «’u tis fa ii'c  torn ceux q u i voudront rhonno -

Potomae. Un autre  propose d 'a Repa« il tou te  beuro de la  jou rnée  e t sur 
(dicter la  maison dans laquelle est commande, 

né Greeley, pour la  tra n s p o rte r ' 
sur les te rra ins  du C entenaire. I!  
est aussi question de fa ire  du 
coursier monté par le général 
Sheridan lors de son fameux ga 
lop à W incheste r, e t qu i est main 
tenan t au ve rt dans l'O uest, 
un moyen d ’a ttra c tio n . L 'a  van 
tage de conseils de ce genre est 
qu'on peut les m u ltip lie r  indé fin i 
ment. M ais si nous rions lançons 
dans cvs a ffa ires de “ figures de 
c ire ,”  de “ v ieux h a b its " e t de re 
tiques,”  il ne restera pas de place 
pour une e xh ib itio n  honnête. Le 
P atent Office peut é ta le r quel 
qties reliques, en vue de donner 
un nouvel in té rê t à certa ins dé 
parlem ents, mais il ne rant pas 
encourager cette tendance au de 
la d ’une certa ine lim ite . L 'exposi 
tion  d o it ê tre  une représentation

Tab le d ’hAtc à 10 heures du m a tin  pour 
déjeuner et ii 4 heu iesdu  noir pour dîner. 

Chambre« commodes et bien cartiies. 
P R IX  M O D ER E ES

FL O d k l i,. G.H.VVk io h t

ham liros et pc-usiou par jo u r  $1,50. 
13 fe.v. 74.

RESTAURANT DES QUATRE 
SAISONS.

V f  R. JO H N  BOSIO, P O P R IE T A IR K  
A I  d ll liKSTAUKANT DE« Q t ATUK-SaUOKS, 
prévient ses amis de a v ille  et do la cam- 
im ^iie , ainsi «pie le pub lic en générale, un i l  
a transfère «on restaurant du Nu. lS A d e  
la rue de Chartres au Nu. 1 do la  mémo 
rue, près do St-Louis. 11 p ro iite  de ce tte  oc
casion pour remercier le pub lic  et so llic ita  
eu même temps la continuation  do sou bien 
ve illa n t patronage. I l  in form e eu outre  sea 
amis qu ’il a des salons particu lie rs  au p rä 
m ier, et des chambres meublées il louer i> 'a  
semaine ou au mois. Les personne» do .a 
v ille  et de la ennfpagne y  trou veron t to u t la 
com fort désirable.I e restauran t sera ouvert 
ju sq u ’il m in u it. 6 fév-3 ia

ü ) i i : w t ; R D & K i p .

Moulin a Riz Perseverance.
tTous les P rix  déternés aux Foires de l ’P  
ta t de la Louisiane pour l'écalage dn lia , 
depuis 1868ju sq u 'il au jourd ’hui.)

Nos. 8. 10. li!  et 11, rue des Champs Elysoa* 
eu face de la place du v ieux  D epot, Unie 

D ists ict.

NOUVELLE ORLEANS.
Nettoyé 420 barils par jour.

LE.S SACS SONT F O U R N IS  G R A T IS .
P r i x .

No. 1...................................... |  Cent
No. 2...................................... j  11
No. 3...................................... J «•

J  NO  M. W A L S  i l ,  A g e n t

ANTOINE’S RESTAURANT,
Removal tu

5 ..............S I  L o u i s  S t r e e t ...............GIS

Vf r. A N T O IN E  A L C IA T O H  aimouncaa 
J l  to the  co u n try  patrons, and the pub
lie in General, th a t in* lias removed hl« RK8 
T A C H A N T  from  No. 56 to

!%«. 0 3  N t — 1 .«« I I m ( s t r e e t ,  
between Royal and Bourbon. He respectfu l
ly so lic its  a coni in tu ition  o f the ({e iie rou* 
patronage be lias heretofore received. 
u ,,8— l.y

Cosmopolitan Restaurant.
11, 13 ct V i...R o y a l Sheet, A*. O. .».11, 13 M 15

1 - liitr« »  C a n n l  c t  O o n a n c
LO U IS  C H A P L A IN . P lto i'iU KTA in ii.

On trouve dans cet établissem ent to n t o* 
que la saison fo u rn it  de plus d ié ica t et to n te  
espèce de vins de choix ; to u t ee q u 'i l fa u t 
pour soirées et m ariners, etc.

I l y  a des salons pa rticu lie rs  an prem iers, 
et des chambres élégam ment meublées it 
louer il la semaine et au mois.

Les P lanteurs et les hab itan ts  de ia cam
pagne qui voudront honorer cet etablisse
ment de le u r pa 'lona^e  y  trou ve ron t dos 
chambres e t neu n o u rr itu re  bonne c t copi
euse 6 §3.00 par jo u r.

t y i . e s  portes du restauran t restent <m- 
ver tes ju sq u 'il m inu it.

§ I K W E R D  &  K I P ,

F lK M E fJIC ï HILLS.
( M l Premiums awarded a t the Louis ian» 
State Fa irs  fo r Rice M lll ii i} ; ,  from  1868 u<l 
to  the, present tim e.)
Nos Id and I I E lysian F ie lds S treets, oppo 

wile tlm  site, o f tin- o ld P o n tch a rtrin  
Depot 3rd D is tr ic t,

NEW ORLEANS. 
Capacity 420 bis cleaned per day.

EM PTY SACKS F U R N IS H E D  F R E E  O F 
CH AR G ES.

P r i c e s .
No. I ...............................................J Cent.
No. 2 .................................. 4 “
No. 3 .................................. J »

JNOM. WALÄH, Agent.

O D L L L  &  W K H i H T ,
l l a r c l i a n i l s  C o n i m i s s i d n i i i i l r e s  

03  ltu e  U e ca teu r. N ouvel le -O rlcnns. 93
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Pas de fra is  d'emmagasinage sur le 

Riz, Sucre, Mousse, Coton.

Nous apiiclons l ’a tten tion  sur notre

A G E N C E  D E  F A 1 1 IN E
qu i nous permet de la vendre m e illeu r inar 
ché que n 'im po rte  qu elle maison de la  v il le  

•  Marques :

Grangers’ F r ie n d .................................X X X
Hope.................................... X X X
P ride ....................................X X X X
E x tr a ...................................X X X X

Octl7(')iu

i . J A I 'B Ë R T  3c C IE.
— 1M P O R T A T E U  RS D E — 

Marchandises see lies, étrangères et 
Américaines.

Cotons, Indiennes, Rubans, Bon
neterie, Mouchoirs, etc etc.

20 Rut* de Chartres, près Canal. 

N o u v e l l e  O r l é a n s .

C ette maison déjà bien connue p a rson  
ancienneté. (30 ans (l’existence) et le bas 
p r ix  de ses artic les, offre aux m archands 
des : oui parues, rassortim en t le plus com 
plet et le plus varié  de marchandises sèche. 

• maison reçoit chaque semaine de 
envois du Nord c t de l'E urope 

[d ir les

Cette
nouveaux

a « , i r i .u i« ) . . . . .  . . - x x x x  j S  t S S S T

................Qbp, est so rtie  et ses
triotiqnes o n t annoncé an peu l la lesfauration il'iine « r.u la tio n  j aussi ^. questions sont aussi v ie illes  que

neUnarion d ^ io in n re ^ 'T ib ïe s  I p o u r"  b ’s ‘ tl.é o ria tîs  qu i, P»i»iès p e tit  moineau q u ’un coup (le veut ! lin U d ë u r iq u e s ?  ^  ^
r i e  jo u r na ta l d 'une  nou i onze ans (le convulsions saus res a v a it saus doute rabaU u dans la j 1. Nous acceptons la B ib le  u -,

! tau ra t ion cherchent m ain tenan t cherninee e t qm  s é ta it b lo tt i to u t  ̂comine base de tou te  entreprise  ! 1er

science, h a b ilité  et e s jtrit d ’entre  ! 
prise. C 'est un vaste d ra in ]) ; te l ■ 
len ient vaste que les adm in is tra  
leu rs  au ron t à dép loyer toutes

Restaurant Antoine,
Transféré rue St-Louis No. <v».

A N T O IN E  A L C IA T O H  annonce i

Commercial Restarant,
107  —  K u c  d e  In  D o u a n e __ 1 0 7

P R O P R IE T A IR E S .

L .  h se« clien ts  de ht campagne et au y  trou ve ra  to u t çe que 1» saison fo i i r y
U Q„ „ ;  I , t i „ i .  cherchent m am te lia iic  cneinuiee er, qu i s*eiau n io rr i to u t comme base de fo n ts  .».i I i "  -  -------' puolie, qu’il a transféré son restaurant du V  »utde pins délicat e* ton te  espèce d(.
«e année. P ou r no tre  p a rt nous i ta rn a tio n  ( m r< ™  * .■ , , .- j u ‘ , UC/ lu  lte  e u tr< prise ; leurs ressources j»our le co u v rir  ; K’»56rrî>8t..Loui*aoNo.65iii<‘i.ici-iie -i.ire ! 'um de choix; tout ee qu’ il faut pou* le»'
créions les membres de cette | cette res taura .ion  dau- * * ’ * 1 , moi ale, religieuse, gouvernemeu 1 particî!(*inent. I l  sera it doue sa,re I Rovaie et Bonriton. iisoiHeite la c< i.iinua- i «Diréc», les mariages, etc. H y a de» salon»
station m usicale de Fatten ! de co u vu l-iou . l i  f | i t  qu 'A  , fil^le;  ^ ....... ^  i ......... ................. ....... ‘ «lo e t éd u ea ti, n i,e lle. j de d issuader les exposants ce sor " ui ,ui aété Ä r K Ä

Uot.rw u l ’Pu l i t i r  de ees lim ites  définies. L«'S j' fa
j îoebran lab le  a la co u s titu tio u  e t ■ gens n 'iro n t pas a P h ila d e lp h ie ! „ „ « i ,

^ • Ï Ï T 3 ? n . ”  n ..;..  « t  i im s V  w . „ v , . ls i „ „  «ans . .  re .o u r ; BO W pnù, 
igué en cette  occasion. j au payem ent en esjmces. ' 11016 1 c ‘

le  moineau est resté 
de la  maison.

au prem ier; <1 
gam m eut menblées à louer à la semaine ou 
au mois, it des p r ix  réduits.

Is- restauran t est ouvert jusqu ’à m in u it. 
21 no—lau-


